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Dans son berceau l'enfant s'éveille 
Et sa maman tout près de lui 
Le regard inquiet le surveille 
Il a mal dormi cette nuit 
Et tous les jours comme une chaîne 
Un long chapelet de soucis 
La maman supporte les peines 
Pour t'élever mon cher petit. 
Ils ont bien souffert et tu le comprends 
 
C'est le pain de tes vieux parents 
Que ton cœur plein de tendresse 
Soignera pour leur vieillesse 
Au respect de leurs cheveux blancs. 
Ce bonheur tu leur donneras 
Car c'est ton devoir suprême 
Tes enfants feront de même 
Car aussi toi tu vieilliras. 
 
Enfin pour qu'il devienne un homme 
Les pauvres parents tous les jours 
S'épuisent en vraies bêtes de somme 
Sacrifiant leurs joies leurs amours 
Un jour tu sors de l'apprentissage 
Dans tes mains tu as un métier 
Tu peux car tu as du courage 
Devenir un bon ouvrier 
C'est ton avenir ton bien-être à toi 
Oui songe à ce que tu leur dois 
 
Pour l'amour d'une jolie fille 
Il quitte un jour les pauvres vieux 
A fondé à son tour une famille 
On oublie quand on est heureux 
Mais il connaît toute la tristesse 
Et les peines de l'abandon 
C'est alors que de leur tendresse 
Lui vient la consolation 
Ils n'ont plus que toi pour eux désormais 
Mon enfant n'les oublie jamais 
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